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•
Notre liberté est incomplète sans la liberté des Palestiniens. Nelson Mandela 

https://www.facebook.com/
syndicat.cgt.retraites.chaumont/

Le Syndicat CGT des retraités de Chaumont vous invite à un après-midi de débat, de partage et de convivialité

JEUDI 21 DÉCEMBRE 2023 DE 15 H À 19 H
DÉBAT : DE L’UTILITÉ DU SYNDICALISME RETRAITÉ

•

GAZA
UNE           
BOUGIE      
POUR              
LA PAIX
 
17H • SAMEDI 
16 DÉCEMBRE 

 CHAUMONT
DEVANT LA PRÉFECTURE 

Allumer une bougie, devant la préfecture, 
pour protester contre les massacres à Gaza et 
exiger un cessez-le-feu immédiat, c’est l’action 
à laquelle nous appelle la Ligue des droits de 
l’homme de Haute-Marne, samedi 16 
décembre à 17h. Rendez-vous devant la 
préfecture.
Le syndicat CGT des retraités de Chaumont a 
décidé de participer à cette initiative. Il 
appelle ses adhérents et au delà tous les 
démocrates épris de paix et de justice à venir 
allumer “Une bougie pour la paix”.
Des bougies seront mises à disposition des 
manifestant·e·s.

LIRE NOTRE ARTICLE   PAGE 4

ESPACE RENCONTRE DU CAVALIER
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LOGEMENT SOCIAL À CHAUMONT 

RIEN NE VA PLUS !
CITÉ DU BASSIGNY  : LE RAS-LE-BOL DES 
LOCATAIRES
Piscines sur les toits, lézardes, infiltrations, moisissures, la cité du Bassigny 
est à l’abandon. 
Douze locataires sont concernés par ces désordres. Ils déplorent le manque 
d’entretien de leur logement qu’ils jugent insalubre et dangereux pour leur 
santé. Les infiltrations d'eau sont liées à des toitures en 
mauvais état, mal conçues, d’où l'eau ne s'évacue pas. SUITE PAGE 2
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CHAUMONT

Un conte de Noël

LE FIASCO DU PONT DE ROLAND
Il y a fort fort longtemps, lasse de ses allers-et-retours entre 
la Suède et l'Italie, la reine Christine avait décidé de 
s'installer en un lieu stratégique entre Champagne, 
Lorraine et Bourgogne. C'est plus tard, et en son honneur, 
que la ville a pris le nom de Chaumont.
Il faut dire en effet (l'histoire vraie est assez peu connue) 
qu'elle était tombée ici amoureuse d'un jeune gars vigoureux. Et chaque 
fois qu'elle devait s'absenter, s'impatientant, elle disait : «j'ai besoin de 
retourner à «Mon chaud».
Le jeune homme devint très vite chauve. C'est certainement là l'origine de 
la confusion qui a entraîné l'explication erronée s'étalant dans de nombreux 
ouvrages. Disons-le tout net : Chaumont n'a rien à voir avec un certain 
«calvus mons».
Séjournant de plus en plus longtemps, la reine Christine s'était fait remettre 
les clefs de la ville par les bourgeois locaux qui avaient vidé les caisses de la 
cité et rechignaient à en assumer les conséquences.
A 35 km de là, dans Langres la catholique, Olivier de Loing, fils du 
seigneur de Doulaincourt, rongeait son frein. C'était un arracheur de dents, 
marié à une échevine locale. Avec ses confrères de la petite rue des 
guérisseurs, il trouvait que les clients n'étaient pas suffisamment nombreux. 
Il passait trop de jours et de nuits à les attendre.
Il eut une idée lumineuse : regrouper les guérisseurs de Langres et 
Chaumont dans une même rue, entre les deux villes. Et il décida qu'il 
fallait la construire, en pleine campagne, près du fameux pont de Roland (à 
10 km de Langres, mais 25 de Chaumont). Prétextant qu'on se trouvait sur 
un grand chemin et usant de ses appuis à la Cour, il obtint un décret du 
roi d'autant plus facilement que la reine Christine regardait ailleurs.
Comme on s'en doute, le fiasco fut total, au grand dam des malades des 
deux villes.
Cette histoire servit longtemps de leçon. Il est bon qu'on ne l'oublie pas. 
Même s'il paraît improbable qu'un descendant de de Loing, considérant 
qu'il devient de plus en plus facile de se déplacer, relance un projet de 
fusion entre les hôpitaux du centre et du sud de la Haute-Marne à ce qui 
s'appelle aujourd'hui Rolampont.
Toute personne soucieuse du bien-être des habitants sait que c'est 
impossible. La logique montre d'ailleurs encore 
que le territoire est toujours mieux desservi par des 
hôpitaux implantés dans chaque ville.
Heureusement qu'aujourd'hui on réfléchit un peu 
plus qu'avant. 

ELTÉ

L'humidité s'infiltre entre la terrasse extérieure et 
le bas des murs, sur les plafonds, dans les salles de 
bains, les chambres. 
Les locataires qui s’acquittent consciencieusement 
de leur loyer tous les mois, aimeraient avoir un 
logement digne de ce nom et surtout être entendus 
par Chaumont Habitat. Pour certains, leurs 
réclamations durent depuis des années. 
Est-ce parce qu'ils vivent dans des logements 
sociaux qu’ils sont ainsi méprisés ? Tout porte à le 
croire malheureusement !

RUE AMPÈRE COUP DE FROID
Des plaids, des couvertures, des manteaux… Les 
locataires que nous avons rencontrés se plaignent 
tous du froid. Plus de 80% ont déjà signé la 
pétition pour réclamer plus de chauffage car le 
froid qui arrive ne va rien arranger.
Pour se réchauffer, certains ont été été obligés 
d'investir dans un radiateur d'appoint. Sauf que 
l'électricité, ça coûte de plus en plus cher et c'est 
en plus des charges locatives pour le chauffage. Les 
locataires du 31 attendent que leur bailleur 
respecte ses obligations de leur fournir une 
température décente dans leurs appartements.

TOUR D'ASHTON : LES 
ANTENNES “FLEURISSENT” 
Combien d'antennes sur la tête des locataires de la 
tour d'Ashton ? Sept, huit, difficile de les 
compter... Quels effets ont-elles sur la santé des 
occupants et qui s'en préoccupe ?
Certainement pas Chaumont Habitat ! La semaine 
dernière, une grue est intervenue. Pour une 
nouvelle antenne   ? Personne ne le sait car il n'y a 
aucune obligation de consulter les locataires d'un 
HLM pour ce genre d'installation. Pourtant 
Chaumont Habitat est indemnisé pour cela, tandis 
que les locataires en subissent les conséquences. 
L’organisme logeur n’a vraiment aucune 
considération pour les habitants de cet immeuble. 

MARIE-ROSE PATELLI

LOGEMENT SOCIAL À 
CHAUMONT : RIEN 
NE VA PLUS !

SUITE DE LA PAGE 1

Piscines sur les toits des cités du 
Bassigny ?
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LE BILLET À  BB
Études 

“ Il y a des pays où l'État paie l'étudiant et lui dit ”  
(F. Leclerc)

Non mon ami, je ne ferme pas les yeux sur 
l'inhumanité qui persévère ailleurs dans ses 
atrocités occultées par une veule communauté 
aux velléités de paix recélées dans ses petits 
souliers déposés au pied d'un dérisoire sapin 
enguirlandé. Nonobstant nos craintes de pères 
peinards, Noël arrive à grands pas, solstice 
d'hiver célébrant soi-disant la victoire de la 
lumière sur les ténèbres. Aveuglés par une 
égoïste clarté renaissante, nous en sommes alors 
à occulter la misère qui nous entoure. 
Pour meubler des heures aussi perdues que mes 
illusions, j'ai rencontré des étudiants de chez 
nous, en manque de tout. J'ai honte ! Honte 
d'être bras ballants à ne faire rien que constater 
une situation inacceptable. Honte de notre 
société bien-pensante qui, dans sa démarche 
éducastratrice, tente d'inculquer des rudiments 
de savoir en se lavant les mains des conditions 
scandaleuses dans lesquelles se débattent 
nombre de nos jeunes. Je viens de rencontrer 
des potaches qui crèvent de faim dans notre 
bonne ville au confort provincial ! 
Ils sont marqués par des préjugés qui les 
empêchent de demander de l'aide, freinés par la 
peur du regard inquisiteur voire moralisateur 
d'un instructeur de dossier, angoissés à l'idée 
d 'une éventue l l e rencontre avec une 
connaissance ou un condisciple plus prospère. 
Mais quelle est donc cette société incapable de 
fournir le minimum vital à celles et ceux qui 
auront inéluctablement à la gouverner une fois 
entrés dans la vie active ? 
On ne peut quand même pas lui reprocher son 
état de dépendance, le presser d'aller bosser plutôt 
que de mendier, comme	les nantis même de peu 
savent si bien le dire des sans-riens de tout !
D'une étude réalisée l'an passé, il ressort qu’un 
étudiant sur cinq a des difficultés financières 
pour faire face à ses besoins primaires 
(alimentation, loyer, Edf, transports...), un sur 
dix déclare ne pas manger à sa faim, un sur deux 
cherche ou trouve des petits boulots pour 
survivre alors que cette activité professionnelle 
est jugée concurrente à la réussite scolaire, 
notamment si elle n'a aucun lien avec les études. 
Un étudiant sur trois estime être en mauvaise 
santé physique et ou psychologique quand un 
sur dix renonce à des soins pour raisons 
financières.
" L'étudiant n'est pas un conteneur que vous devez 
remplir mais un flambeau que vous devez allumer " 
dixit A. Einstein. 
Camarade, il y aura plus de sous pour la flamme 
olympique que pour lutter contre la précarité 
étudiante !
BERNARD BLUM - 13 décembre 2023

CHUTE HISTORIQUE DE LA 
CONSOMMATION ALIMENTAIRE
Moins de viande, moins de poisson… Les Français subissent l’inflation au 
point de devoir réduire la qualité et la quantité de leur panier alimentaire. 
Une situation d’autant plus inquiétante qu’elle semble s’inscrire dans la 
durée. Du   jamais vu, depuis le début du recensement de ces données par 
l’Insee dans les années 80. De plus, la France est le pays où les prix ont le 
plus augmenté depuis janvier 2023. 
Selon le baromètre NielsenIQ paru à la mi-novembre,  elle  fait partie des pires 
pays européens en la matière. Les salaires et les pensions n’augmentent pas aussi 
rapidement que les prix ce qui entraîne une baisse du pouvoir d’achat qui 
aggrave la pauvreté sur le territoire. D’où les appels aux dons des associations de 
précarité alimentaire qui n’arrivent pas à répondre à la demande. 
Une autre étude de Cways/Fondation Nestlé France publiée le 16 novembre 
est venue enfoncer le clou : 37% des Français se déclareraient en insécurité 
alimentaire en 2023 contre 11% en 2015. Les jeunes, les femmes, les 
personnes seules et les familles monoparentales sont particulièrement 
touchés. "Frappés par l’inflation, les ménages privilégient les produits 
premiers prix, réduisent les quantités et éliminent les aliments comme le 
poisson et la viande pour s’orienter vers les féculents ou les 
conserves",   résume dans Challenges, Pascale Hébel (CWays), spécialiste des 
comportements alimentaires. 
Cette  dé-consommation subie repose en grande partie sur les plus pauvres. 
42% des Français les plus précaires sont contraints de sauter un repas. Or "la 
sobriété sans égalité, c’est l’austérité pour les plus pauvres", écrit l’économiste 
Maxime Combes dans une tribune.

MARIE-ROSE PATELLI

LOI IMMIGRATION
UN GOÛT DE DÉFAITE POUR MACRON ET DARMANIN
Le texte sur l’immigration, concocté pendant un an par Darmanin, qui 
multiplie les amalgames entre « étrangers » et « délinquants », aggravé par les 
surenchères d’un Sénat survolté, a essuyé lundi 11 décembre une motion de 
rejet. Ne gâchons pas notre satisfaction. C’est d’abord une gifle sévère 
infligée au ministre de la répression. Celui-ci usant de manière toujours 
perverse d’une république en panne de démocratie en squeezant la première 
ministre, s’en est remis directement à Macron. Pour, sans trop de crainte, 
être reconduit afin de poursuivre et au besoin aggraver la sale besogne.
Que des opinions contradictoires voire totalement opposées se soient 
retrouvées dans le rejet d’une énième tentative de loi imposée n’a, au vu du 
passé récent, pas de quoi surprendre. Cela traduit la réalité d’un 
gouvernement minoritaire s’imposant par le veto social (réforme des 
retraites) ou politique (49.3) et affichant son mépris pour une large majorité 
de la population qui, elle, ne cache guère sa volonté d’un Tout sauf  Macron 
et Darmanin « en même temps ».
Avec ce couple infernal, il était écrit d’avance que si ça ne passait pas malgré 
toutes les compromissions, les magouillages et au besoin, comme cela a été 
envisagé, les « achats d’élus par faveurs accordées », le cloaque du fameux    
« marais centriste ni de droite ni de gauche », comme il était anciennement 
surnommé, devrait sinon de gré, du moins de force, s’imposer.
Mais l’histoire n’est jamais écrite d’avance. Dans le fort mécontentement qui 
couve, les noires idées du racisme, du refus de l’immigré, quand ce n’est pas 
tout simplement du voisin, un peu plus riche ou plus pauvre, trouvent à 
s’exprimer très ouvertement dans les médias et, par 
conséquent, dans une population bien en mal de 
solutions satisfaisantes.
Si de ce « clair-obscur peuvent surgir des monstres », le 
lourd poids du vécu difficile peut aussi, comme en 
d’autres temps, inverser la donne.
G TARDENOIS
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PAROLES DE POÈTES
QUELQUES INSTANTS AVEC BOB 
KAUFMAN
Je poursuivais sans but les horaires catastrophiques 
enfouis en mes yeux / Oui le monde n'est pas une 
partouze cosmique / Et le soleil est toujours à 93 
miles de la terre / Et dans la forêt imaginaire 
l'hippopotame-bardeau devient licorne joyeuse.
Bob Kaufman est un poète afro-américain qui a 
vu sa plume grandir au sein de la beat generation, 
cette liberté de style et de ton apparue aux Etats-
Unis à la fin des années 50 pour prendre son 
essor dans les années 60 avec des mentors tels 
Allen Ginsberg, Jack Kerouac ou encore William 
S. Burroughs. Beat, c'est le rythme. La parole de 
Kaufman n'y échappe pas, rythme qui s'explique 
peut-être par sa grande amitié avec le 
saxophoniste Charlie Parker.
Kaufman, c'est un style syncopé : souvenir d'une 
soirée avec Charlie Parker ; « Rentrant à pied 
avec Charlie Parker » : Explosions syncopées / 
Révélations cool / Espoirs suraigüs / Beautés 
incrustées dans les oreilles avides / Birdland / Nuit 
sur les montagnes bop / saxophone insurgé hors 
d'haleine.
Cependant, le démon obscur de Kaufman plane 
au-dessus du poète et du saxophoniste, 
l'héroïne : Héroïne / nuits de naissance / haut vol / 
au-dessus d'un nouveau terrain be bop.
Mais la poésie de Kaufman ne saurait se limiter à 
une poésie d'auteur gangrenée par la drogue. Son 
génie stylistique est fait de fulgurances, de 
sonorités de soufre allant sans cesse au défi des 
images, comme au bord de l'infarctus, un long 
chant be bop. 
Ce talent explose dans le poème « Hollywood », 
sombre, réaliste et cynique ; 5 miles carrés de 
nymphomanie ultra contemporaine / 2 douzaines 
d'homos pour chaque sapiens du dernier top / 
Plymouths hideuses échangeant leur gaz avec des 
Buicks rouges décapotables / des mères de 12 ans 
réclament leur pension alimentaire de leurs enfants / 
des rades d'occasion copulent avec les écrans 
Vistavision. On est bien loin du glamour.
Né en 1925 à la Nouvelle Orléans, Kaufman 
s'éteindra en 1986 à San Francisco, pauvreté et 
épuisement de l'héroïne. À partir de 1968, il se 
renfermera dans le mutisme le plus total, décision 
peut-être due à une profonde mélancolie : Poèmes 
échardes / Imprimés sur les bruits d'une circulation 
morte / Visible la forêt se brûle / des corps vert 
bouteilles / Des femmes frontières.
La poésie de Kaufman est urbaine, se perdant 
dans le flot des camés, les laissés-pour-compte de 
la société américaine. 
Amérique dont le rêve est 
décidément bien loin. 
ANTOINE PRADALET 

BOB KAUFMAN
Solitudes 10/18 - L'Inédit.

GAZA : LE MASSACRE DES INNOCENTS
DERRIÈRE LA BATAILLE DES CHIFFRES, DES ÊTRES HUMAINS...
Depuis le début de l’intervention militaire israélienne dans l’enclave, les 
chiffres  de victimes civiles palestiniennes donnés par la presse  sont 
systématiquement suivis de la mention « selon le Hamas ». Ce qui laisse  
supposer qu’il sont sujets à caution.
Cette mise en doute répétée du nombre de morts palestiniens est 
instrumentalisée par les soutiens du gouvernement d’extrême droite de Tel-
Aviv et notamment par le président étasunien.
Or l’ONU, tout comme les agences humanitaires internationales, considère 
que les chiffres avancés par le ministère de la Santé de Gaza sont  
globalement exacts et fiables. Le ministère palestinien a d’ailleurs publié  les 
noms et les numéros d'identité des Palestiniens tués lors des 
bombardements israéliens sur l’enclave.
Une étude publiée le 6 décembre par The Lancet, la revue scientifique 
internationale de référence, démontre que les bilans du nombre de morts 
dans la bande de Gaza sont réalistes et non surévalués.
Par ailleurs, Amnesty International a largement documenté l’ampleur des 
crimes de guerre commis par l’armée israélienne, notamment dans son 
communiqué du 20 octobre. Une enquête de l’association détaille le bilan 
des victimes civiles dès les premiers jours de l’intervention israélienne et en 
particulier cinq cas de familles palestiniennes entièrement décimées.
Non seulement les chiffres avancés par le Hamas ne sont pas contestables, 
mais ils seraient sous-évalués. Selon Guillaume Ancel, ancien officier 
supérieur français, spécialiste des opérations militaires extérieures, le bilan 
serait d’au moins 100 000 victimes dont 25 à 30 000 morts.
Cet ex-militaire souligne par ailleurs que le choix des armes utilisées, et 
notamment l’usage généralisé de bombes de forte puissance, démontre la 
volonté israélienne de cibler la population civile. Et les chiffres avancés par  
Guillaume Ancel ne prennent pas en compte les morts consécutives à la 
dégradation des conditions de vie des  populations massivement déplacées, 
désormais confrontées à la faim, au froid, aux épidémies et à l’absence de 
soins et de médicaments.
Le bureau de la Fédération internationale 
pour les droits humains (FIDH), composé 
d’experts juridiques et de défenseurs des 
droits humains du monde entier, réuni à 
Paris ce mardi 12 décembre, a adopté une 
résolution reconnaissant les actions d’Israël 
contre le peuple palestinien comme étant un 
« génocide en cours ». 

A. FELLNER

MERCI À CELLES ET CEUX QUI 
AIDENT LE JOURNAL DES RETRAITÉS
Notre appel à la solidarité financière pour le Journal est entendu. Merci à 
Josiane, Xavier, Arlette, Marine, Élise, Liliane, Anne et Frank, Josette, 
Mohamed, Patrice, Jacqueline, Florent, Jean-Claude, Chantal, Christian, 
Luc, Gérard, François, Jeanne, Jean-Claude et Gillette, Richard, Mustafa, 
Jean-Louis et Lakdar et aux anonymes qui nous remettent leur obole 
chaque semaine au marché.
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